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Pour un naturisme prolétarien 

Qu'est-ce que la maladie ? 

Si nous avons placé le rève de Caliban dans l'atmosphère vivifiante de 
la Nature, ce n'esl pas par besoin de littérature ou de philosophie. C'est 
parce que nous avons compris que l'ho;nune n'est en son1me qu'un des as

·pecl~ les plus évolués de l'Energie universelle el qu'il serait par suite illo
gique et erronné d'éludier ses conditions de vie et d'évolution en dehors du 
milieu qai rég·l si étroitement son existence organique el spirituelle. 

Tou& les pédagogues ont senti les bien faits pour l'enfant d'une vie J~bre 
en pleine uature oil les activités s'harmonisent et s'équilibrent d'elles-mè
mes sous des influences moralisatrices et sp:rituelles qae nous serions tenté-; 
d'appeler occultes tant nos r éactions de civilisés nous ont rendus impro
pre~ :\ comprendre les réaclions naturelles. Parallèlement à celle éc!osion 
da mental, il est aisé de voir que l'équilibre organique est fonction lui aussi 
de lois naturelles el que sous l' influence de ses lois les êtres deviennent phy
Siquement plus beaux el plus harmonieux. La maladie el la laideur ne sonl 
en effet que la conséquence des infractions de prescriptions normales d'ali
mentation, d'exercice et d'hygiène générale. 

L'homme est devenu si dépourvu qu'il a O<tblié jusqu'à l'idée de santé. 
S:1 conception d'une bonne santé repose, en effet, snr des erreurs qu'il ne 
soupçonne même pas. Les formes opulentes, les couleurs pléthoriques, une 
acth·ité de surexcitation, un appétit vorace sont à l'ord:naire les symptômes 
cl'an organisme qu'on appelle sain et équilibré. Toute la tradition naturiste 
d'Hyppocrate aux naturistes modernes se révolte d'une telle conception de 
l'homme normal » . La santé, dit Roger, c.'esl la réaction organique dans des 
corid;t:ons fixes et p.réétablies », laissant suppo~er que ces réactions sonl 
fatales par rappo1·t à des lois également fata.fes, car il ajoute : « La maladie 
est représentée par des réactions de même nature, mais se produisant dans 
cles conditions variables et nouvelles » . Nous verrons, à n:~e~ure que nous 
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nous familiariserons avec l'idée naturiste, qae la maladie n'est pas le l'On
traire de la snnh!, mais qu'elle représente un ensemble de réact'ons no•·
males ~·opposant il des cxc'tat'ons anormales, c'rst-à-d ire contre nature. Il 
rC:su'te de nos condi!ions illogiques de vie et de comportement des insuffi
s:tnl·e~ réact:onnellcs qui sont les symptômes morbides des mai:Hiics. Ces 
~>ymlômes, que nou~ considérons comme la manifestat'on la plus rloquente 
du m·tl, ne sont en réalité que des moyens de défense qui s!!n•ent à l'orga
nisme pour iuller eontre les causes de de~lraclion pour neutraliser ou cx
pn1st>t• les énergies nocives de façon it maintenir son intégrité. " Ils tradui
s(•nt donc il la fois les exl·itntions anti\'rales reçu<'s par l'..lconomie ct des ef
f()rt~ clc défense et de guérison que cotte économie emploie pour se con
ser,·er " (2): 

La trad;t'on nahu·iste a montré que les symptùmes pathologiques sont la 
mnnif••,tnlion d'une (o•·cc vita le répnrat riec et con~crvatricc, la maladie 
n\lt:ml qu'une "crise d~ nettoyage " de l'nt·gan'sme p:n él'mination. " Tou
tes leo; mn'adies se guérissent an moyen de quelq<Je l-vr~cuation elit Hyppo
crnte, ou par la bouche, ou par l'anus ou pnr la ve~sie ou par quelque émonc
toire. 

J.'orgnne de la sueur en est un qu: est comm<lll pour tons les m:utx ». 
Vers 1730, Hoffm:mn expr'mr~it la mt.'me icl~e en termrs analogues : 

" lleanroup de maladies se ~u{•rissenl par des ex··rétions. soit de sang, par 
diff(·r~nls excrétoirrs soit d'humeurs excrrmentruses r<'jet~es d u corps par 
la sueur, par une trtlnsp'rntion abondante ou par des déjections » . 

De nos joars, les naturistes modernes n'ont point rejeté ces conceptions 
qui sc·mbleront prima!rcs il 1:1 facu'té. Allinson est très net dans sa con
l'<'plion des malad'rs : " Pne maladie est en réalité un nettoyage. L'on de
\Tait ~·y soumettre de bonne grâce. C'est une preuve certaine que nous :wons 
y(•cu 11 contre-sens ct c'est um• in jonction d'ètre plus soigneux Il l'avenir . 
... Ca•·ton, dont les études natui'Ïstes consftuent une ~omme, a t1t'ldié avec 
une minJttie qui fr' sc ia lillératnre, l<'s étaprs de l'é,•olution morbide. « ~ous 
l'nc·tion répél~e d'apports aPmcn tai •·cs anl iphvsio'ogiques el des métabolio;
me'l dé\'iés, une \'Ït'iat'on nutriliw ct des nlt.:rations 'iscrral~s se détcr
m ·111·nt lentement. Les dl;chet s toxiques ccssenl peu Il peu cl'èlrc t•hassés. 
Ils sont mis cm réserve d:ms le foie. la l(ra'sse oa !cs tissus. Vn encrasse
ment toxique des cc'lules <.>t plasma en est la t•onséquence : il Cl' moment 
commPnCe véritahlecmnt l'étal morhidc. Vient cnstt'te la période" d'invasion 
11101'hidc, car l''mmunité naturrlle est détruite. La crise ai~tuë de nclto~·a~c 
C.:cl:Jte : des ma!aclies secondaires sc font jour qu; nc sont que des cri<;es 
:-uc·ressives d'éliminnt;on . Qanncl la mnladi<' su't son rour s n::ttun•l. celle-ci 
sc parachève nnr un rév<' ·l des fonc•:ono; émondoriaks. Lr drainaP.<.> des 
toxiqu<'s s'Qpère avec éclat, lt·s issul's se lt•rminrnl en ''.!rlnbles débncles. 
c'est la phrase critique des malnd'es n. 

La périoclc la plus alarmante pour la médecine classique. est certa'ne
ment la période d'i"'·asion microbienne. La drrouv~rte du microbe o fail 
pc)'(lr<• aux pt·atic'cns tout sang-froid. lis ne \'oicnt que lui et leurs décou
vertes ignorent systématiq-.Jement Ir terrain sur lequel le m'crobe n éc'os. 

Carton a exposé avec beaucoup de ch"Hté q uc le microbe ne \'il que de 
la détermination rlu terrain. tine infection exigc cleu" concHions pour se 
produire : un microbe el un organisme en état de rclcept'vilé. Il n'est pas 
ci':nfcclion qui ne soit précédée d'une imminence morbide. Cc q ui prouve ln 
prépondérance du terrain, c'Pst q~1'en p:~ssan~ d'un. in.diviclu 1\l'au.tre, le mê
me streptocoqu& évolue en malad1es secondaues dtffcrentes : ang·ne, phlcg-

(1) Introduction à l'Ecole de ~lédr<inc. 
_(:Il .. Cut:t;<ID.:-. 
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mon, scar1nline, etc ... Ln mêmr mnladie peul rt'ailleurs Nre provoqutle par 
de~ germes cl'ffér<.>nh. Les môcrohes sont essentiellement des saprophytes. 
Ils ne c!oh•cnt leur _.·rulcnce qu':i nos tares humor:tlc,, :-;ous YiYons nu mi
l eu de mic.robes infinis. Ils rc,·Nt•nt notre pcnu. sommc'll<.>nt dans nos fos
se~ nasales, notre gorge. i\'ous lrs •·cspirons nux conl:wls d'individus bacil
laires cl pourtant boo nombre de gens échnppt•nt aux t1pid.!mics. à ln luber
t•ulosl', à ln syphilis, etc ... " Le 'ilcnce cl l"naclh·1té " de tous les germes 
n.; sont donc faits qui' de l"ntl!g•·ité physiologique de nos organe<; '· 
Celte ronccption de la maladie de l'éco'<.> nrtturislc f:-~il de plus en plus 

ries ndepll's cl jusque dnns les mil'cux de mt.\decine elass'que. C'est ainsi 
que nous r<.> l<•vons ::wc<· joie d:-~ns la revue allemande " Die Lebensrcforme , 
un p:ojel d'association que nous soumellons à nos lcl'tcurs. 

·• Après une périort<' de dix :1ns de travaux assidus. il y a mn'ntenant 
2.000 médecins angl:-~is de la Natuml Healll LMgue prHs à provoquer une 
r\-volution telle que l'histoire de la médecin<' n'en a jamais connu en An
glt•tene. 

S1r Au~;tslu~ Fit?. G!'orgc est pn.l~'denl d<.> ln Li!(tte, fils du défunt duc de 
C::mhridqe qui fut en son temps m~dec'n du Roi. 

Le but tic la Ligue e't de renverser l'orlhodoxie de ln h:-~ute école et nie 
nvanl toul 'n théorie selon laquelle les barill<'s sont ln couse des mnl:tdies. 
Ln Li~!Ue pos~~de une imprimerie et projcll<• l'éd'tion d'un hcbdomnrla:re. 
La direcPon en est rlnns les mains d'un mcmhre 6m'nent de la Chambre 
ries Lords. Comme collnhorateurs s<.>ront ndmis des profnnes dans un nom
hrt> limité, c<.> qui, jusqu'à ce jour, n'était pns ndmis pnr la médedne. 

Ln Ugnc a, de plus, l':ntention de s'assurer le concours du Pnrlcmenl 
pour que, dnns les écoles. la prophy'axie des rnalarl:es soit enseign~c. et que 
les parents soient m's au <'ournnl cle la médecine é lémcntn:re. 

Tl est défendu aux membres de la Ligue d'n<'<'epter des honoraires. 
Ln lhéorie des bncill<.>s que !:1 médecine :-~nglaise a acceptée du continent 

custigne que chaque maladie est provoquée pnr un m·croorganisme spécial 
pour la maladie et qui pénètre dans le corps par les pores. Nous pensons, 
rt,lda•·ent les adhérents de la nouvelle Ligue, qu'une man:ère de vivre irré
l(ulil,re, le m:mque d'hygiène ainsi que l'élal mental dUcclueux provoquent 
les dtlsordres dans les fonctions elu corps. Celle dis! urhntion cond<tit à la 
formollton de jte.rmes qui représentent assez fréquemment des forces na
turellt>s b'en faisantes. L'action de ce germe ronsiste dans le rétablissement 
de l'équilibre dans les fonctions vit:~les. L<.>ur •·ôte est en quelque sorte de 
uo:ttoyer les vaisseaux cncombn1s par l'élimination des substances trop 
nhondanles r6sultant elu clés,;quilibre chimique. 

La maladie esl le symptôme extérieur de ce process<ts de destruction, de 
rét::tbl'ssemenl et de nettoyage ». 

Nous sommes jusqu'ici complètement d'nccord avec la médecine naturis
te quant à la nature de la malad1e el à son rôle, nous ne serons plus entiè
rement de son "'·is qunnd elle aiTrmera q<te la clécha•·::e subïe des poisons 
microbiens sc fait par transport ll'ucocytaire, les g~ohules blancs jouant 
d:ms la lutte antimierohicnne un rôle décisif. Xous puhJ:erons dnns notre 
pnwha7n numéro une nouvelle théorie des globules blnncs, excessivement 
rurJrttse el qui nous semble justifier pleinement toute ln teclm'q tte na tu
ri ;'e dont nous vou lons vous rendre maUres. 

(,1 suivre). E. L.\G!En-BRUNO. 

Ad; Ferrière CUL TrVER L'ENERGIE 
Prix : Il francs. - Pour nos lecteurs : 5 fr. frnnco. 
Tous les camaradrs qui s'intéru1ent a notre rubrique naturiste doi

vent lire et répandre ce livre. 
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NOTES 
.Yolrr cnmarade /lu/Un. elu Sorti, nous 

c'crU quu /~ froid ptrsislanl clc la sa1son 
( l2• à - 15•) lui fait une obligation de 
mangt'r cie lemps en l~mps de la oi<lncle pour 
n•lrouurr un peu tic rlwleur ri r~~isfér au.t: 
inltmpl.ries. 

\'rorho réfute J'ci rtltt upiuion erronnêt·, 
rl•uilal dt' ltidllts habr'lrult$ (#~ C'arnil,oris· 
nif'. .~ 

t'homme e~l~ de por sa constitution or
gnnique, un mangeur de fruit~ ct de graines. 

L Ses sens sont ~urtout tl'fnctif ct gust~•-
1 If, ltn d<'ntition n'est pns trnnchnnte comme 
fl'llc d<'s hcJ·bivorcs ni nc~réc comme celle 
de.·~ c:nnivorcs, mais émoussé~.·. Le jeu de ses 
mflchoh·cs permet de conru~!«CI' t•t de t.-ilure•· 
Jc.•s nlimcnts. 

~. Son tube djgcstif mesure c.Jc: H ù 8 mè· 
trt.'"'· Il c~t intermêdiniro t•ntre le tube di
ll"tif des h<rbh·orcs (10 A IJ m.) ct eelui des 
enrnh·orcs (~ à 6 m.). 

3. Ln souplesse de sun corJ)~. la confor
rnntion de ~cs extrémités sunl faites pour 
,•nccrochcr aux ramure' de\ orbrc~ ct 1t y 
gt'impcr comme les nnthropuidc~ mangeurs 
de fruits. Les doigts ormé~ d'ongle~ lui pcl·
mcllcnt de fouiller ln LCI'I'U pour en exlra.i•·c 
les •·ucincs tendres. ·rout nuire ~\liment que 
lt·~ fruHs, les racines ct l e~ g••uincs est nu .. 
:lnotur~l à l'homme el po1• "lite nuisible. 

l>c~ cataclysmes nnturt:l\ CHll placé sans 
duuh• l'homme dans dt•) Cfmdition~ .n.norma
lc't de \'ÎC où il ~·est 'u t'(Hitrninl pro,·isoi
n·mcnl de ~·adapter à un milieu anormal en 
nutngeant de la \'iand<'. Pnr Ja 'uitc r~igno .. 
rance, la faiblesse de cnrn~l~rc. ch:$ causes 
rinoncièrc~ ont explique ct'ltt· !~~Un inancc d:: 
ln 'lundc." comme nourrit url' de l'homme 
~fnlhcuJ·cusemeot, la ''Înnth•, ul inacut nocif 
Jlllr excellence, s'est trou,~t· de~ acolytes de 

l,lu~ en plu:; funestes : nlcool. tnhnc, alc~t
nïdes, hel, chaleur des plnts cuhinés. etc ... 

l>h celte alliance néfn!.tt• cPinu•·tcUcnts Jlml 
t•onrornu.os aux bcsoh1s nornMux de l'hom
me commence dans l'orgnnlsmc violenté ct 
,.urmenê Ja désharmonic cir<"ula.toirc ct func~ 
lionnclle qui ,. manlrc•tc de fnron de plus 

''" tf.1~!i'·a~:e ~ta~frfs1t~~~~~)pl~~:b~9!~ue.ou 
~.)·mpt6mes, la frilo!.ité ou sensation de 
frisson$ glacé5-, qui n'est qu'une sensibilité 
c~trême aux températures bnsses, tient une 
lnrgc place. ~t éfat wrnctérbli<ruc d'bypo
thcrmlc cl d'hypotension c>L loin de consli-

:~·~ 1~rfl~~~~ler/'!/~'~;'â~:i,o':.~ll~~ltgJ:~• c'!~ 
précMé por. une euphorie du corps qui du-. 
re un CCI'lom lunps et que nous rcssenton!'l 
comme un bien-Gtre ; blen-~trc lout factice 
puhqu'll n'est que la c<>n•l-quence d'une fl:t
gellatlon pour :tinsl dire do 110' cellules 
nt>r\'t·u~es, glan~Jaire\ et musculaires, rr3-
gellalion exercée par la ptomn10e des vian
des (polson drastique) Il laquelle >'ajoutent 
!\C!'o nutrc~ toxines : 'cntol. midol. phénol, 
ne ide uric;~ue, cha-:eur intrinsèque ct celle <JUC 
uous y UJOulons p:tr ln culsso11. 

Faut-il njoutc.r que l'homme con5onnne la 
\'ittndc cuite 'll non crue ? Qu'il rcjète Jes 
r),. rt les parties cnrtilaglncuse~. alors que 
)(·~ c:nrnns:tiCI'S mangent ln vlnndc crue ct Ja 
d6\'nrt•nt mfnutieusement en !A totn lité, fnj .. 
snnt des moëiJcs osseuses Je ••ég11l d<' leurs 
J'Cp11~ 1 

l.n \'Jttndc mangée pnr l'homme du 20• 
:.i~c)(• c.-~t pl'épnré.e, c'est-à-dire cuite el ac .. 
rotnpngnC:c d'ingrédients de l<'gume!t qui di~
shuult:nt le mau\·.ais goût de ln cré01tine el 
nUc.\nue ln toxicité. Le labornh•ire nou~ ap
prc.·nd que ln viande dons lt'" corps des c.ur
nn,sicr~ prop_rement dih. "-llbit une- diges
lion plu' complète que dnn, Je corps humain. 
Tnndls c1uc tes pre.-:-t•-~rs tr:~n,r HIIH.'I1' l'alh~
minc de ln ,-iandc en n~i,!c urqu.• 1~ni-; '''1 
nnwnfnquc pour l'élimin'-'1" Ctnnmo df<'hct ; 
J'hununc, de pnr son nnntn .. phy~iologi, 
n':n·•·fvt• h d'fcctucr celte ~t·nn~t'nnhal w.1 •JUc 
jusqu':\ lu synthèse de l'nc!ch.• ul'iciHl', )WJÏ . ..;(HJ 

nolnh·c.•nwnt connu comme 'l'l'"' \'h'ulcnt. 
(A RUÙ1tC). 

PROPJlSSHUR J>. \ 110(;{1(). 

COURS d'ÉDUCATION NOUVELLE 
nu Collège Libre des Sciences Sociales. 
- 28, r·ue Serpente, Pat'is. (Elue!~ 
de quelques technicpcs). 

A 16 h. 30 : 
.Jeudi 25 janvier : i\llle Flayol, 

secrétaire du Groupe Français d'Edu
cation :'\ou,·eJJc : Le travail par rtrou
pcs. 

.Jeudi premier fénier : :\Jme 
Treillis, professeur à " La ~lai son !les 
Enfant~ de Si•,Tes » : I.e lraoail scirn
li{iltllr dans nne Ecole Nouvelle. 

.Jeudi 8 févrie r· : Mme Rou ha Id nt>, 
dircctl'irc de " La Petite Ecole de Cla
mart ,. : J:enseignenwn/ dr la géo
gmphir. 

.JI'adi 15 février : i\1. Doltrens, 
de l'Institut des Scien<'cs d<' I'Edu
<'alion de Genève : L'ensrignenunt de 
la lt•<'lu1c el de l'écriturr. 

IIISTOIHE UE LA CI\'ILISAT I ~J;\. 
La premit·re série dt• r:u·tcs pos

la ll's est totalement <'pui,{·t•. La tlt>u
xièmc 't'rie est parue (31 rat te,, ~on
Ire ;) fr., :i notre camarade G.\t:THIER, 
:\ Salterrl' (Loiret) C.-C. f/8.10 : Or-
1(ans). E le comprend, cnt··c uutres 
curies, la ,.(•rie des 12 mn·.;, st·trlptu
rcs tic la cp.l.hé.dr·:ll.e_ de 9!'lt"lrt·~- . '-


